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Les ambitions des 4 Temps et 
du Cnit, vu par leur directeur
Jonathan Toule-
monde, directeur 
du centre West-
field Les 4 Temps 
et du Cnit, aborde 
l’avenir des centres 
commerciaux de 
La Défense. Un 
avenir qu’il espère 
vert, ouvert vers 
les villes alentours 
et l’humain.
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Il a rejoint le groupe Unibail-Ro-
damco-Westfield en 2011. Jonathan 
Toulemonde, ancien directeur des  
centres Westfield V2, à Villeneuve 
d’Ascq, et Parly 2 dans les Yvelines, a 
posé ses bagages à la Défense en mars 
2022. Aujourd’hui directeur de West-
field Les 4 Temps et du Cnit, il veut 
donner aux deux centres du quartier 
d’affaires un visage « plus humain ». 

« C’est le plus grand centre commer-
cial d’Europe à bien des égards », et « 
un site à part » qu’il nous avoue être 
très content de prendre en charge. 
Ce diplômé de l’École Supérieure de 
Commerce d’Amiens a pris la place 
de Thibault Desmidt, à un moment 
où le Covid semblait derrière nous. 
Aujourd’hui, il oeuvre à « insuffler 
une énergie différente que celle connue 
pendant la pandémie », avec la volonté 
d’offrir au Westfield Les 4 Temps et 
au Cnit « une identité propre ».

Dans sa ligne de mire, plusieurs 
grands axes importants, comme la 
sécurité, l’écologie, la proximité et le 
mieux-vivre ensemble. Le communi-
qué de presse annonçant son arrivée 
évoquait sa volonté de «  continuer à 
faire rayonner la diversité des enseignes 
et l’excellence des services proposés » et 
pour ça, Jonathan Toulemonde en est 
convaincu, « il faut s’ouvrir sur les villes 
qui nous entourent ». Puteaux, Nan-
terre, Neuilly-sur-Seine et Courbe-
voie… Le nouveau directeur veut, à 
l’inverse du dicton, unir pour mieux 
régner.

Côté sécurité, impossible de ne 
pas évoquer le drame qui a récem-
ment secoué le quartier d’affaires  : 
l’agression d’un vigile prestataire du 
centre, Youssop Nopadol. « Le sus-
pect a été heureusement interpellé  », 
rappelle Jonathan Toulemonde, évo-
quant depuis un travail « de fond   » 
fait pour garantir la sécurité dans 
ses centres. Ainsi, il travaille main 
dans la main avec la Préfecture et 
le commissariat de La Défense, 
pour accompagner au mieux « un 
flux qui reprogresse fort ». En ce sens, 
le dispositif PC sécurité s’appuie 
sur une télésurveillance renforcée.  

Les effectifs sont, eux aussi, renforcés 
« en journée et en soirée », avec « deux 
rondes de policiers par semaine » et la 

présence de militaires. Même travail 
effectué dans les parkings par l’entre-
prise gestionnaire Q-Park. Ce travail 
collaboratif sur la sécurité, pour Jona-
than Toulemonde, il passe aussi par 
« un meilleur fléchage des gens dans le 
besoin ». D’un côté, il y a donc l’as-
pect sécurité pure, avec des renforts 
humains et technologiques, mais de 
l’autre, il y a l’aspect solidaire.

Pour ça, le jeune directeur peut comp-
ter sur l’aide apportée par La Maison 
de l’Amitié, qui depuis dix ans « va à 
la rencontre des personnes en situation 
de grande précarité et isolées qui vivent 
ou passent à la Défense », peut-on lire 
sur le site internet de l’association. 
« L’idée, c’est d’orienter les nécessiteux, de 
leur dire : allez là-bas, il y a telle struc-
ture qui peut vous aider  », explique 
Jonathan Toulemonde. En ce sens, 
La Maison de l’Amitié a ouvert, dans 
le centre d’affaires, le premier restau-
rant solidaire et écoresponsable de 
La Défense. Ce restaurant est un lieu 
d’échange où les personnes dans le 
besoin, habitants et salariés peuvent 
s’installer à la même table. 

L’adage « Tout seul on va plus vite, 
ensemble on va plus loin », semble cor-
respondre parfaitement à la politique 
du nouveau directeur du Westfield 
Les 4 Temps et du Cnit. Il le dit lui-
même, « on communique beaucoup avec 
les Comité Social et Économique (CSE) 
des entreprises présentes sur site. » Il faut 
dire que la stratégie d’Unibail-Ro-
damco-Westfield en termes d’actions 
sociales et d’engagements RSE (res-
ponsabilité sociétale des entreprises) 
est claire : à travers la politique « 
Better Places 2030 », le groupe ambi-
tionne de devenir un exemple en la 
matière. 

Cette ambition, elle passe, selon Jo-
nathan Toulemonde par « une meil-
leure communication avec nos villes et 
nos communautés », notamment dans 
un souci d’inclusion de l’art et de la 
culture dans les centres et sur le Par-
vis, « pour créer du lien »… Mais elle 
passe aussi par une volonté forte de 
« reverdir ». Si beaucoup du travail 
pour améliorer l’efficacité écolo-
gique des centres n’est pas visible des 
visiteurs, notamment « les diagnostics 
énergétiques » réguliers et la volonté 
du groupe de réduire de 50 % ses 

que Zadig & Voltaire ou encore Ha-
vaïanas. Surtout, « et c’était l’enseigne 
la plus demandée par nos clients » un 
concept-store Bershka de 1 000 m2 
a ouvert le 10 juin, qui fait déjà des 
records de chiffre d’affaires.

Des commerces ouvrent, d’autres 
arrivent bientôt - un Victoria Secret’s 
d’ici à la fin de l’année - et d’autres 
ferment… Mais « la vacance est ex-
trêmement faible » affirme Jonathan 
Toulemonde. Les locations de la 
dizaine de locaux actuellement vides 
sont en cours de négociation. Seul 
l’avenir de l’immense espace occupé 
par le magasin de jouet Picwictoys, 
qui a soudainement fermé le 6  juil-
let, reste flou. Mais pas de quoi 
s’inquiéter, le quartier d’affaires de la 
Défense et ses centres commerciaux 
sont en perpétuelle évolution ! D’ail-
leurs, le nouveau directeur continue 
de repenser l’espace, avec un nou-
vel habillage en béton brut pour les 
plafonds (pour un aperçu, filez au 
nouveau Zadig et Voltaire) et une 
nouvelle passerelle actuellement en 
construction au niveau 2. 

L’avenir de Westfield les 4 Temps 
et du Cnit ? Il semble difficile à vi-
sualiser tant le champ des possibles 
est vaste… Mais d’un point de vue 
esthétique, Jonathan Toulemonde le 
veut « plus minéral, urbain et vert  ». 
Enfin, d’un point de vue plus global, 
il espère en faire « un lieu de vie » au 
centre duquel l’humain sera roi. G

Les ambitions des centres Westfield Les 4 Temps  
et le Cnit, vu par Jonathan Toulemonde

Nous avons rencontré Jonathan Toulemonde, 
directeur du centre Westfield Les 4 Temps et du Cnit, 
pour parler de l’avenir des centres commerciaux de 
La Défense. Un avenir qu’il espère vert, ouvert vers 
les villes alentours et l’humain.

8 Clotilde Boudet

émissions de gaz à effet de serre, 
certaines actions seront bien visibles. 
Pour le Cnit, en travaux depuis 2016, 
Jonathan Toulemonde et ses équipes 
travaillent avec les Fermes de Gally, 
basées dans les Yvelines, « pour trou-
ver les bonnes plantes à intégrer à l’in-
térieur du Cnit, celles qui supportent 
le mieux une faible luminosité ». Une 
végétalisation de l’intérieur donc, qui 
fait écho au projet « Le Parc », porté 
par Paris La Défense, de faire de 
l’Esplanade un vaste jardin. 

Quatre axes de réflexion

« Avant, La Défense était centrée sur 
elle-même, aujourd’hui on veut en faire 
un lieu de vie plus humain et vert, avec 
plus d’offres outdoor » nous confie Jo-
nathan Toulemonde. Se tourner vers 
l’extérieur donc, comme les visiteurs 
et salariés peuvent le faire en s’ins-
tallant sur La Terrasse. Cet espace 
éphémère et convivial de 550 m2, créé 
sur le toit de Westfield les 4 Temps, 
sera ouvert jusqu’au 31  août. Pour 
continuer dans cette dynamique 
d’ouverture, nous explique le direc-
teur, lumière est notamment faite sur 
la liaison Est-Ouest, « qui va accueillir 
620  000 visiteurs par an ». 

Et puis il y a le nouveau public attiré 
par la Paris La Défense Arena, les 
futurs occupants de la Tour Hekla … 
De nombreux changements et un 
avenir prometteur dont Jonathan 

Toulemonde se réjouit, ravi de pou-
voir participer à le façonner en « met-
trant l’accent sur les mobilités douces » et 
sur « le local ». 

Qui dit nouveau directeur et nou-
velles équipes… dit nouveaux projets. 
Récemment, Westfield Les 4 Temps 
a subi trois grandes transformations : 
les travaux de la Clairière, la res-
tructuration du local qui accueillait 
Castorama et l’agrandissement de 
la zone devant le magasin Picwic-
toys. Aujourd’hui, la Clairière est 
habillée d’un dôme en verre qui laisse 
entrer la lumière, le rez-de-chaussée 
de l’ancien Castorama héberge une 
grande boutique Zara ultra design, 
et bientôt, l’étage sera investi par 
un immense H&M. « On va aussi 
y implanter un projet, qu’on dévoilera 
prochainement, en lien avec le loisir et 
le sport », nous glisse Jonathan Tou-
lemonde.

Du côté du cinéma, les gourmets ne 
savent plus où donner de la tête. L’es-
pace restauration du niveau 1, « un 
projet qui se développe », a des airs de 
Food Market. Son offre, déjà variée 
et généreuse, vient de s’enrichir de 
deux enseignes aux identités visuelles 
et culinaires fortes, Doppio Malto 
et Monkey Market. Et puisqu’on 
vient évidemment dans un centre 
commercial pour faire du shopping, 
Vorwerk s’est installé avec ses pro-
duits Thermomix® et Kobold, ainsi 
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D’ailleurs, le nouveau directeur continue de 
repenser l’espace, avec un nouvel habillage 

en béton brut pour les plafonds (pour un 
aperçu, filez au nouveau Zadig et Voltaire) 

et une nouvelle passerelle actuellement en 
construction au niveau 2. 
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Surtout, « et c’était l’enseigne la plus demandée 
par nos clients » un concept-store Bershka de 
1 000 m2 a ouvert le 10 juin, qui fait déjà des 
records de chiffre d’affaires.
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« compétent en matière d ’aménage-
ment », et sollicité par la Mairie 
en décembre  2021, souhaitent 
être accompagnés pour «  établir 
un modèle économique performant 
pour mobiliser un opérateur sur 
la maîtrise foncière et les travaux 
de restructuration des ouvrages et 
bâtiments du périmètre concerné ». 
Dans le CCTP, il est ainsi indi-
qué que le projet se matérialisera 
par une concession d’aménage-
ment.

«  L’opération d ’aménagement du 
secteur Charras-Coeur-de-Ville 
s’inscrit dans la reconquête du 
centre-ville de Courbevoie, pour 
laquelle la commune est particuliè-
rement mobilisée, avec une ambi-
tion de redynamisation économique 
et commerciale, d ’embellissement 
paysager et d ’amélioration de la 
liaison vers le quartier d ’affaires de 
la Défense et de modernisation des 
équipements sportifs  », expliquent 
les porteurs du projet. 

Il est précisé que de nombreux 
projets ont été réalisés dans ce 
sens depuis 2012, comme la 
requalification de la rue de Be-
zons ou de la place Hérold... Et 
que les projets se poursuivent, 
avec la requalification de la rue 
de l’Alma ces derniers mois, de 
l’avenue Gambetta d’ici à 2024 
et du square du Capricorne «  à 
l ’horizon 2025  ». De plus, «  une 
mission de programmation est en 
cours pour la modernisation de la 
piscine et de la patinoire ». 

La restructuration du centre 
commercial Charras et de ses 
alentours constitue, selon les 
porteurs du projet, « la prochaine 
étape de mise en œuvre  » du plan 
de reconquête. Grâce à une es-
quisse de «  programmation des 
espaces ouverts au public  » datant 
de 2021, la Ville a pu dresser un 
premier bilan et établir les pre-
miers objectifs. «  Sur la base de 
cette étude, [la Ville] entend limi-
ter la programmation en surfaces 
neuves et réhabilitées au regard 
de diverses contraintes techniques 
et pour tenir compte des attentes 
fortes des courbevoisiens, à l ’égard 
de la nature en ville et d ’une limi-
tation de la densité et des projets 
immobiliers en milieu urbain. »

La concession d’aménagement 
comportera ainsi des «  inva-
riants  ». Le centre commercial 
devra être modernisé et réinté-
gré à son environnement «  grâce 

Le secteur Charras est sou-
vent au cœur des discussions.  
Après l’ouverture de la nou-
velle halle du marché, l’avenir 
du centre commercial Charras, 
de l’ancienne halle, des équipe-
ments publics présents et du par-
king désaffecté interrogeaient de 
nombreux habitants. Il semble 
désormais que la Ville, accom-
pagnée par Paris Ouest La Dé-
fense, établissement public ter-
ritorial (Pold), s’empare du sujet. 
Ainsi, les deux partenaires ont 
publié récemment un «  marché 
d ’assistance à maîtrise d ’ouvrage 
pour la conduite générale du projet 
de restructuration du secteur Char-
ras, Cœur de ville de Courbevoie. »

Dans le cahier des clauses tech-
niques particulières (CCTP), il 
est expliqué : « La Ville de Cour-
bevoie entend conduire un projet 
urbain ambitieux sur le secteur de 
l ’ensemble immobilier Charras et 
en particulier la dalle du forum 
(place Charles de Gaulle), le centre 
commercial, les surfaces désaffectées 
de l ’ancien parking et de l ’ancienne 
halle et les équipements publics 
attenants (patinoire, piscine, bow-
ling). »

L’ensemble immobilier est 
composé de trois copropriétés. 
Construit à la fin des années 60, 
il est situé sur l’avenue Gam-
betta, en plein cœur de Courbe-
voie, à seulement 500 mètres du 
quartier d’affaires de la Défense. 
Le cahier des clauses techniques 
rappelle que le centre commer-
cial est «  composé d ’environ 80 
cellules commerciales d ’une sur-
face de vente comprise entre 30 et 
600 m²  ; la surface moyenne étant 

de 110 m² », à l’exception du Car-
refour Market. 

Avec un taux de vacance de plus 
de 50  %, son avenir inquiète.
Les porteurs du projet indiquent 
ainsi : « L’incertitude liée au deve-
nir du centre commercial engendre 
peu de mouvements à l ’intérieur de 
celui-ci ; les fermetures d ’activités 
se multiplient comme l ’implanta-
tion de baux précaires (une dizaine 
de locaux concernés), et d ’activités 
assez peu qualitatives. » 

Et d’ajouter que le centre est 
« en grande fragilité économique » 
et qu’il concentre «  de nombreux 
freins à sa redynamisation ». Par-
mi les freins, des « fonctionnalités 
défaillantes » un volume contrai-
gnant ou encore le déclin de son 
activité après le crise sanitaire, 
mais aussi « l ’inadaptabilité de la 
galerie commerciale aux attentes 
des usagers et habitants du centre-
ville, en raison de sa conception la-
byrinthique impropre à une bonne 
commercialité des lieux ». 

Les porteurs du projets citent 
également les avantages de 
l’ensemble immobilier, avec une 
offre de stationnement récem-
ment augmentée pour « anticiper 
de nouveaux flux  », la présence 
d’équipements sportifs et de 
loisirs prochainement repensés, 
ou encore «  le formidable poten-
tiel de reconquête du site  » que 
représente la dalle Forum. Pour 
mener au mieux le projet, la 
Ville et Paris Ouest La Défense, 

COURBEVOIE 
« Un projet urbain ambitieux » pour le secteur 
Charras ? 

La Mairie de Courbevoie et l’établissement public 
territorial Paris Ouest La Défense (Pold) souhaitent lancer 
la restructuration du secteur Charras, qui comprend 
notamment le centre commercial du même nom et des 
équipements publics bien connus des courbevoisiens. 

Charras est composé de trois copropriétés, 
situé sur l’avenue Gambetta, en plein cœur 
de Courbevoie, à seulement 500 mètres du 
quartier d’affaires de la Défense, construit à 
la fin des années 60.
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à de nouvelles façades pour ani-
mer l ’espace public  », les cellules 
commerciales présentes devront 
être reconfigurées, les emprises 
de l’ancienne halle et du parking 
devront retrouver une fonction 
en lien avec le centre commercial 
et les équipements sportifs. 

Le concessionnaire devra éga-
lement faire attention aux liai-
sons entre les différents niveaux, 
« repenser le concept de galerie com-
merciale et l ’offre du site » et pour-
suivre l’aménagement des es-
paces publics proches, comme la 
rue du Verseau ou le parc Char-
ras. Enfin, il devra « requalif ier, 
paysager et intégrer des usages à la 
dalle Forum qui ne génèrent pas de 
nuisances pour les riverains ».

Le projet de requalification devra 
répondre au cadre imposé par le 
Plan local d’urbanisme de Cour-
bevoie. Une première esquisse, 
restée au stade préliminaire, a 
déjà été réalisée par l’Agence 
Marchetti Ferrier Studio.  
 
Le CCTP indique ainsi  : «  Les 
principes de ce schéma proposent 
d ’ouvrir la dalle Forum sur l ’espace 
public, d ’en améliorer l ’accessibi-
lité, notamment pour les PMR, de 
rendre plus lisible cet espace ouvert 
au public, de végétaliser partielle-
ment la dalle et d ’y créer de nou-
veaux usages, de privilégier les 
espaces calmes / verts autour des 
habitations actuelles, de réaliser 
des espaces de jeux pour enfants et 
adolescents, de réaliser des parcours 
piétons (accès aux programmes im-
mobilier, promenade, sportif ), de 
résidentialiser certains lieux (fer-
meture le soir) af in de restreindre 
les circulations et accès autour des 
ateliers d ’artistes notamment.  » 
Le projet prendra également en 
compte « les emprises bâties désaf-
fectées (ancien parking public et 
ancienne halle alimentaire), ainsi 
que deux emprises foncières péri-
phériques à l ’ensemble immobilier 
Charras. »

Pour réaliser ce projet d’ampleur, 
la Ville et Pold comptent sur 
un partenariat entre les acteurs 
publics et privés, et l’implication 
des acteurs dans « un projet d ’en-
semble  ». Selon le planning pré-
visionnel présent dans le CCTP, 
la mission pourrait démarrer à 
la fin de l’année avec, au second 
trimestre 2023, le « choix déf initif 
du véhicule juridique pour porter la 
concession d ’aménagement », avant 
une attribution de la concession 
au quatrième trimestre 2024. Le 
temps des formalités administra-
tives, les premiers travaux pour-
raient débuter en 2026. G

A.Daguet

Paris La Défense, a annoncé 
la diversification de l’offre 
d’hébergement à la Défense.

LA DÉFENSE 
L’offre hôtelière 
s’agrandit 

En bref

« Premier quartier d’affaires euro-
péen, destination touristique et pôle 
de vie, Paris La Défense voit son 
offre d’hébergement se développer et 
se diversifier. Reflet de la transfor-
mation en cours du quartier, quatre 
établissements y ouvrent actuellement 
leurs portes, proposant des offres 
alternatives et de nouveaux concepts », 
annonce l’établissement public dans 
son communiqué de presse. En 
tout, ce sont plus de 800 chambres, 
suites et appartements supplémen-
taires qui rejoignent l’offre du quar-
tier d’affaires. La Défense accueille 
côté Puteaux un Mama Shelter, 
côté Courbevoie, un hôtel Tribe, et 
à Nanterre un Okko Hôtels. Dans 
quelques jours, le Stay City Paris 
La Défense ouvrira également ses 
portes et proposera 215 apparte-
ments. « La crise sanitaire a accéléré 
la transformation du territoire dans 
de nombreuses dimensions, y compris 
dans son offre hôtelière et résidentielle. 
Le télétravail et le fractionnement 
des plages de présence nous amènent 
à envisager de nouvelles formes rési-
dentielles dans le quartier d’affaires », 
indique Pierre-Yves Guice, direc-
teur de Paris La Défense. G

L’établissement public territorial 
a mis en ligne sa seconde 
édition de l’Atlas de Paris Ouest 
La Défense, qui présente le 
territoire et ses compétences. 

PARIS OUEST LA DÉFENSE 
Paris Ouest La Défense 
dévoile son Atlas

En bref

Paris Ouest La Défense décrit 
sur son site internet son Atlas 
cartographique comme « une 
présentation novatrice du territoire 
en lien avec ses compétences ». Et 
d’ajouter : « Dans cette nouvelle 
version, les données du développement 
économique, de l’aménagement et 
des transports ont été réactualisés, 
et de nouveaux thèmes sont abor-
dés, tels que l’énergie ou les grands 
services urbains que sont les déchets 
et l’assainissement. » L’Atlas dévoile 
le schéma directeur cyclable, les 
données concernant les mobilités 
professionnelles ou encore les 
dynamiques de construction sur 
les 25 dernières années. « Réalisée 
par le service du Système d’Informa-
tion Géographique de POLD, cette 
publication détaille les forces de nos 
villes et trace les enjeux d’avenir des 
politiques publiques », conclut le site 
internet. G
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Le Département s’installera dans l’immeuble SoWork
En attendant la restructuration du Pôle Léonard de Vinci, et de pouvoir y installer en 2034 tous ses ser-
vices, le Département des Hauts-de-Seine a voté le vendredi 8 juillet, lors de la séance publique, l’achat 
de l’immeuble SoWork. Cela permettra « de rassembler les services actuellement répartis sur plusieurs sites », 
indique le communiqué de presse. Concernant l’avenir du Pôle Léonard de Vinci, le communiqué de 
presse précise : « un immeuble de bureaux de grande hauteur de plus de 50 000 m² serait construit, intégrant 
également l’hémicycle, une crèche, la paierie départementale, un centre de formation et la restauration associée. 
L’ensemble permettrait aussi d’accueillir des organismes associés du Département ». G
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Les habitants devront se 
tourner vers le bureau de 
Levallois Wilson du mardi 
12 juillet au mercredi 3 août.

LEVALLOIS-PERRET 
Le bureau de Poste 
Levallois Eiffel  
en travaux

En bref

La Ville propose à ses 
administrés de s’inscrire 
auprès de la Police municipale 
pour bénéficier d’une 
surveillance de leur domicile 
pendant leurs vacances.

LEVALLOIS-PERRET 
Faites surveiller votre 
maison pendant les 
vacances

En bref

Afin de partir en vacances 
l’esprit tranquille, la Munici-
palité de Levallois propose à 
ses habitants de faire surveiller 
leur domicile par une patrouille 
de la Police municipale. 

« Des opérations régulières de 
surveillance aléatoire sont effec-
tuées de jour comme de nuit, pour 
s’assurer que votre logement n’a 
pas subi d ’intrusion », souligne 
la Ville dans un communiqué.

S’ils n’entrent pas à l’intérieur 
des différents domiciles, les 
agents mobilisés « constatent la 
sécurité » de votre appartement 
ou de votre maison jusqu’au 
palier. Pour s’inscrire, il suffit 
de remplir le formulaire dis-
ponible en ligne sur le site de 
la Ville, dans l’onglet « Urgence 
sécurité », et de le déposer à la 
Police municipale, au 43 rue 
Kléber, avec vos clés ou les 
codes d’accès éventuels. G

Dans son magazine municipal, 
la Ville de Levallois-Perret 
a annoncé la fermeture du 
bureau de Poste Levallois 
Eiffel, entre le mardi 12 juillet 
et le mercredi 3 août, pour des 
« travaux de rafraîchissement ». 

Distributeur 
innaccessible

Le distributeur automatique 
du bureau, situé au 22 bis rue 
d’Alsace, sera lui aussi inac-
cessible pendant toute la durée 
des travaux. Le retour à la 
normale est prévu pour le jeudi 
4 août au matin.

Bureau rue Wilson

Les habitants pourront cepen-
dant se tourner vers le bureau 
de Poste de Levallois Wilson, 
situé au 68 rue Wilson, qui 
assurera la continuité de ser-
vices, du lundi au vendredi de 
8 h 30 à 19 h, et le samedi de 
8 h 30 à 12 h 30. G
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Brèves de dalle
Philippe Juvin (LR), maire 
de La Garenne-Colombes, a 
été élu au second tour des 
élections législatives, député 
de la troisième circonscrip-
tion des Hauts-de-Seine. 
Pour remplir pleinement ses 
fonctions et répondre aux 
règles de non-cumul des 
mandats, il a démissionné 
de son poste de maire, 
conservant ses fonctions de 
conseiller régional d’Île-de-
France et conservant tout de 
même une place au sein du 
conseil municipal. Le ven-
dredi 8 juillet, les élus se sont 
réunis pour élire leur nouveau 
maire. Et pour la première 
fois à La Garenne-Colombes, 
c’est une femme qui a été 
désignée. Sur Twitter, l’ancien 
maire s’est réjoui que sa pre-
mière adjointe depuis 2020, 
Monique Raimbault (LR) 
prenne sa suite. Il a ensuite 
remercié les habitants qui lui 
ont « fait confiance toutes ces 
années ».

Le financement du projet Eole, prolongement du RER E vers l’Ouest, 
continue de poser problème. Le groupe écologiste de la Région Île-
de-France a ainsi publié un communiqué de presse le 5 juillet, intitulé 
« Projet Eole : Y a t-il un pilote dans le train ? ». Il précise ainsi : 
 « 6 mois d’enquête d’élu·es de l’opposition et de la majorité, 16 
auditions des acteurs impliqués, publics et privés dans le projet, deux 
visites de chantier... Ce que nous, élu·es écologistes, avons découvert 
en enquêtant au sein de la MIE (Mission d’information et d’évalua-
tion) au bout de ce travail minutieux, pluraliste et transparent, ce sont 
les montants d’argent public colossaux dépensés pour un projet aux 
usages incertains, surdimensionné et financièrement mal calibré ». 

La MIE de la Région aurait permis de révéler que le surcoût annoncé 
par la SNCF, de 1,7 milliard d’euros, était sous-évalué et atteindrait 
en réalité les 2,2 milliards d’euros, « soit une augmentation de 60 % » 
par rapport au montant initial qui était de 3,4 milliards d’euros. Le 
communiqué de presse dénonce également des « fake news » concer-
nant les raisons du surcoût.  

Selon eux, « notre travail permet de constater que la SNCF, qui a la 
charge du chantier, a été défaillante à chaque étape : sous-évalua-
tion initiale du projet impréparation, manque de contre-expertise, 
absence de réajustements, pilotage plus que déficient du projet, 
défaillances dans les processus de décision. »

Le pôle écologiste dénonce ainsi un projet « daté et trop cher » qui 
ne répond pas aux enjeux actuels des transports en Île-de-France et 
regrette l’impact sur « la vie des Franciliennes et Franciliens » et sur 
« l’environnement ».

de bibliothécaires », le « pourvoi sans 
délais des postes vacants », ou encore 
«  l’arrêt de la dégringolade de nos 
budgets d’acquisitions ».

L’élue à la culture, Lucie Cham-
penois, a tenu à répondre dans un 
communiqué au nom de la Muni-
cipalité. Elle a rappelé la volonté 
de la Ville de moderniser le réseau 
des médiathèques, avec une « auto-
matisation des prêts  », le dévelop-
pement d’un «  système de navettes 
pour transporter les ouvrages entre 
les différents lieux de lecture  », ainsi 
que la construction d’une nou-
velle médiathèque «  à proximité de 
la gare de RER de Nanterre-Ville  » 
et le déploiement d’un «  projet 
musique au sein du réseau de média-
thèques, parallèlement à la ferme-
ture de la médiathèque musicale  ». 
Ce projet doit également répondre 
à la « baisse importante » du nombre 
des usagers emprunteurs  : la Ville 
annonce une baisse de 40 % entre 
2015 et 2019. «  Dans ce cadre, le 
choix qui a été fait est celui d’équipe-
ments de proximité maillant le ter-
ritoire et permettant au plus grand 
nombre de bénéficier de l’offre de lec-
ture publique », conclut l’adjointe au 
maire. G

M.Moerland

Le 2 juillet dernier, la médiathèque 
musicale de Nanterre a fermé ses 
portes. Une décision qui s’ins-
crit dans la volonté de la Munici-
palité de restructurer son réseau 
de médiathèques. Ce choix n’est 
cependant pas du goût de tout le 
monde  : la CGT Mairie de Nan-
terre a réagi à cette fermeture dans 
une lettre ouverte cinglante, cri-
tiquant la volonté de la Ville de 
vouloir faire des «  économies  » en 
fermant la médiathèque et, surtout,  
« en supprimant les quatre postes qui 

lui étaient rattachés ».

«  Nous souhaitons vous interpeller, 
lectrices, lecteurs, sur les conséquences 
de la suppression de ces postes dans un 
contexte où notre activité ne cesse de 
croître et où nos effectifs se trouvent 
déjà en dessous des préconisations 
nationales », alarme le syndicat. Ces 
derniers dressent également une 
liste de revendications, parmi les-
quelles le «  maintien des 48 postes 

NANTERRE 
La fermeture de la médiathèque musicale 
suscite l’émoi

La CGT Mairie de Nanterre a fait part de son 
incompréhension dans une lettre ouverte, face au 
projet de restructuration du réseau de médiathèques.

L’élue à la culture a rappelé la volonté 
de la Ville de moderniser le réseau des 
médiathèques.
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ARENA 
Cupra Garage s’installe  
pour trois ans à l’Arena
Cupra, marque « non-conventionnelle », de voitures devient l’un des 
partenaires de la Paris La Défense Arena. Elle y installera ainsi un 
show-room et sera représentée lors des matchs et concerts.

accès inédit à la plus grande enceinte 
de spectacle indoor d’Europe lors de ses 
événements ». Cupra disposera d’une 
loge pouvant accueillir plus de 40 
personnes. Le directeur de Seat et 
Cupra France, Robert Breschkow, 
a indiqué dans le communiqué de 
presse, « Paris La Défense Arena est 
une référence dans les mondes de la 
musique et du sport. CUPRA est une 
marque jeune et non-conventionnelle 
dont les véhicules sont pensés pour sus-
citer des émotions uniques. Ce parte-
nariat apparaissait donc comme une 
évidence. » G

«  Cupra rejoint Paris La Défense 
Arena et le Racing 92 pour un contrat 
de partenariat de trois ans », annonce 
la marque dans un communiqué 
de presse. Grâce à ce partenariat, 
le 12  juillet, la marque de voitures 
a inauguré son premier Cupra Ga-
rage Urbain. Un show-room qui « a 
été pensé comme un espace expérientiel 
urbain et un lieu d’image et de convi-
vialité, au cœur du quartier d’af-
faires ». De plus, durant le partena-
riat, la marque « s’affichera aux yeux 
des spectateurs lors des événements 
musique que recevra Paris La Défense 
Arena » et proposera à ses clients et 
partenaires «  une expérience unique 
et privilégiée en leur proposant un 

De plus, durant le partenariat, la marque 
« s’affichera aux yeux des spectateurs lors 
des événements musique que recevra Paris 
La Défense Arena ».
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Les habitants peuvent voter pour leur enseigne préférée, dans le 
cadre du Prix du public de l’Éco-trophée.

LEVALLOIS-PERRET 
La Ville récompense l’engagement 
écologique des commerçants

les Levalloisiens peuvent voter sur 
la plateforme pensonsensemble.
levallois.fr, qui recense également les 
« 25 enseignes les plus remarquables ».

Le commerce vainqueur remportera 
la somme de 1 000 €, afin de « sou-
tenir son action en faveur du déve-
loppement durable  ». La cérémonie 
de remise des prix se déroulera le 
12 septembre prochain à l’Hôtel de 
Ville. G

Pour la nouvelle édition de l’Éco-tro-
phée, récompensant les commerçants 
les plus engagés en matière de déve-
loppement durable, 200 commerces 
ont été labellisés «  éco-défis  » par la 
Ville de Levallois et la Chambre 
des commerces des Hauts-de-Seine.  

Ces derniers vont ainsi concourir 
pour remporter différents trophées, 
dont le Prix du Public, qui récom-
pensera le commerce plébiscité par 
les habitants. Jusqu’au 31 juillet, 

La cérémonie de remise des prix se déroulera 
le 12 septembre prochain à l’Hôtel de Ville.
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Pour répondre aux besoins des 
habitants, dès le début de la pandé-
mie de Covid-19, la Municipalité 
de Nanterre avait mis en place des 
« coronapistes ». Celles de l’avenue 
Georges Clemenceau, qui s’étendent 
de façon intermittente de la place de 
la Boule au Rond Point des Bergères, 
à Puteaux, ont réduit la circulation 
de trois à deux voies dans les deux 
sens. Encore en usage aujourd’hui, 
elles ne sont délimitées que par des 
marquages au sol éphémères.Une 
réunion publique s’est tenue le jeudi 
30 juin, entre 19 h et 21 h, dans le 
sous-sol de l’Hôtel de Ville. Le 
maire, Patrick Jarry, était présent aux 
côtés de plusieurs conseillers munici-
paux et du Département, pour évo-
quer auprès des habitants le projet de 
pérennisation de ces pistes cyclables. 
Pour ce faire, l’intégralité de l’amé-
nagement de l’avenue Georges Clé-
menceau (ou  RD213) , doit être re-
pensé. Thierry Dussautoir du conseil 
départemental, estime que «  telles 
qu’elles sont aujourd’hui, elles ne sont 
pas du tout sécurisées pour les cyclistes.
Vous pouvez voir régulièrement des 
voitures stationner dedans, des camions, 
des choses comme ça… Donc ça n’est pas 
très sécurisant et ça peut décourager cer-
tains à les utiliser. » 

Or, cette artère majeure traversée par 
quelque 19 737 voitures et camions 
par jour, est également fréquen-
tée quotidiennement par près de 
1  000  vélos (chiffres du Départe-
ment). Créer de vraies pistes cyclables 
sécurisées est donc, pour Thierry 
Dussautoir, un véritable besoin. Un 
besoin puisque «  cela fait partie des 
actions qui permettent de contribuer  » 
à résoudre les problèmes clima-
tiques, en offrant « une alternative à 
la voiture ». Et pour les plus frileux, 
le conseiller départemental ajoute, 
«   de toute façon la loi nous impose de 
le faire ». Il fait ici référence à la loi 
du 24 décembre 2019, qui implique 

qu’un quelconque changement sur la 
voirie, « même un changement d’éclai-
rage » doit désormais entraîner l’ins-
tallation d’« un itinéraire cyclable ». 

Patrick Jarry confirme cette notion 
de besoin collectif. « Les débats qu’on 
avait à Nanterre concernant les vélos, 
c’est qu’on avait commencé à faire des 
pistes cyclables sur un certain nombre 
de voies importantes, mais quand même 
secondaires, et que tous les grands axes, 
qui sont toutes des voies départemen-
tales  (…) n’en n’avaient pas  ». S’ex-
primant en son nom, et en celui de 
Vincent Soulage, en charge du plan 
vélo à Nanterre, le maire a évoqué 
l’enjeu très important que représente 
la pérennisation des pistes cyclables 
sur les grands axes départementaux.  
L’occasion pour l’édile de se dédoua-
ner un peu, « on nous a demandé si on 
était d’accord, on a levé la main tout de 
suite en disant que oui, on aurait même 
aimé que le préfet donne un accord pour 
qu’il y ait des ‘coronapistes’  sur l’avenue 
Joliot-Curie, expliquant que s’il n’y en 
avait pas,  c’est parce que le préfet des 
Hauts-de-Seine, à l’époque, s’y est oppo-
sé ». Mais ça y est, le Département, 
avec la Ville, a lancé des études pour 
trouver un nouveau principe d’amé-
nagement qui fasse consensus. Trois 
solutions ont ainsi été imaginées, et 
une seule a été pour l’instant retenue. 
Elle consiste à installer une piste bi-
directionnelle, à la place de la contre-
allée sud de l’avenue. Une solution qui 
comporte, selon les Hauts-de-Seine 
et la Municipalité, le plus d’avan-
tages et le moins d’inconvénients.  

Du côté des points positifs présentés 
lors de la réunion publique : le trot-
toir côté sud sera élargit d’environ 
3 m et la séparation entre la chaus-
sée réservée aux piétons et la piste 
cyclable sera nette. Aussi, les traver-

NANTERRE 
Les pistes cyclables de l’avenue Clémenceau 
se pérennisent

Une réunion publique a eu lieu au sein de l’Hôtel de ville 
de Nanterre, le 30 juin dernier. À l’ordre du jour : repenser 
les aménagements de l’avenue Georges Clemenceau, pour 
pouvoir y intégrer des pistes cyclables pérennes. 

Trois solutions ont ainsi été imaginées, et 
une seule a été pour l’instant retenue. Elle 
consiste à installer une piste bidirectionnelle, 
à la place de la contre-allée sud de l’avenue. 
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La Mission locale Rives de Seine proposera, durant l’été, des ateliers 
pour les jeunes en recherche d’une alternance pour la rentrée.

HAUTS-DE-SEINE
Des ateliers pour trouver une alternance

indique : « Ainsi, durant tous les mer-
credis après-midi de juillet, période déci-
sive pour trouver un contrat, la Mission 
locale Rives de Seine met en place, sur 
l’antenne de Rueil-Malmaison, des 
ateliers de recherches actives d’alter-
nance : ciblage des entreprises du secteur 
professionnel choisi, prospection par télé-
phone, recherches de canaux de contact, 
envoi de candidatures intensif… » G

« Suite aux annonces faites par Élisa-
beth Borne, Première ministre, sur la 
prolongation jusqu’à fin 2022 des aides 
destinées aux entreprises embauchant 
des alternants, la Mission Locale conti-
nue d’accompagner les jeunes dans leur 
recherche », annonce la Mission locale 
dans un communiqué de presse. Pour 
aider les jeunes, « durant cette période 
estivale décisive  », des ateliers seront 
organisés. Le communiqué de presse 

Les jeunes pourront se rendre dans l’antenne de 
Rueil-Malmaison. 
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Lors de l’édition 2022 du Talents’Lab, We Work, la Ville de Puteaux 
et le groupe d’intérêt public (GIP) Rives de Seine entreprise et emploi 
se sont associés pour récompenser deux entreprises. Pendant trois 
mois, elles auront accès aux espaces de co-working de We Work.

PUTEAUX 
WeWork s’associe à la Ville et à Rives de 
Seine entreprise et emploi

exemple se rendre dans le We Work 
Terrasse Bellini à Puteaux. «  Pour 
cette 2e édition de Talents’Lab, la Ville 
de Puteaux a été ravie de pouvoir 
compter sur le soutien de Wework et 
de ses partenaires, la CCI Hauts-de-
Seine et Le Catalyseur de La Défense. 
Consciente de la nécessité de dévelop-
per une politique RSE en matière de 
RH, pour une culture d’entreprise plus 
inclusive, pour conjuguer l’humain et 
la performance collective, nous avons à 
cœur d’accompagner nos entreprises », 
a déclaré Brigitte Palat, adjointe au 
maire délégué à l’emploi et à l’inser-
tion professionnelle pour la Ville de 
Puteaux. G

«  La Ville de Puteaux et Rives de Seine 
Entreprise et Emploi (ex MDE), en 
partenariat avec WeWork, un des lea-
ders mondiaux des espaces de travail 
flexibles, ont réuni des entreprises 
innovantes à l’occasion du Talents’Lab 
le 23 juin  », rappelle le communi-
qué de presse de We Work. Lors 
de cette journée de rencontre, deux 
entreprises, Humando et Maplab, 
ont été récompensées. « Les deux en-
treprises ont reçu, entre autres avan-
tages, un accès de trois mois à WeWork 
All Access, pass mensuel donnant 
accès à n’importe quel espace WeWork, 
incluant 15 bâtiments à Paris et plus 
de 700 à travers le monde  », précise 
le communiqué. Les collaborateurs 
des deux entreprises pourront par 

Les collaborateurs des deux entreprises 
pourront par exemple se rendre dans le We 
Work Terrasse Bellini à Puteaux.
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sées aux carrefours seront sécurisées 
par des plateaux traversants, la piste 
bidirectionnelle sera large de 4 m et 
il y aura quatre fois plus d’espaces 
végétalisés, pour une meilleure infil-
tration. Si six arbres seront abattus, 
44 autres seront plantés et surtout, 
l’avenue conservera deux files par 
sens « en section courante ». Quant aux 
points négatifs, les porteurs du projet 
les estiment minimes puisqu’ils ne 
concernent que le stationnement : le 
réaménagement entraînera la perte 
de 55 places sur la chaussée, «  soit 
19 % des places » de l’avenue. 

Dans ce projet, qui n’est pas définitif, 
une attention particulière sera portée 
sur plusieurs points  : la sécurisation 
des piétons, la séparation claire des 
différents espaces, la création de 
nouvelles zones de stationnement 
pour vélos, deux roues et personnes à 
mobilité réduite ; mais aussi la resti-
tution de couloirs bus à l’approche du 
rond-point des Bergères. Un autre 
élément sur lequel Département et 
Ville insistent : le projet reste adap-
table et sera soumis à concertation. 
In fine, le Département,(propriétaire 
de l’axe), et le maire (qui a la police de 
la circulation) auront le dernier mot.

Patrick Jarry, justement, semble tenir 
au partage d’informations et au dia-
logue avec les riverains. À ce titre, ses 
équipes sont allées à la rencontre de 
nombreux commerçants de l’avenue. 
« Le pire serait que les gens se réveillent 
un matin et découvrent qu’on a trans-
formé cet endroit », déclare l’édile. Tout 
en étant conscient que le projet ne 
fera pas l’unanimité, il souhaite que 
les Nanterriens et Nanterriennes 
«  sachent à l’avance » et « éventuelle-
ment apportent leurs idées ».

L’aménagement des nouvelles pistes 
cyclables de l’avenue Georges Clé-
menceau s’intègre dans un ensemble 
plus vaste de projets dédiés aux 
mobilités douces, rappelle le maire. 
Il évoque notamment la gare de la 
Boule «  on espère pour 2030  » et le 
futur tramway sur l’avenue Juliot-
Curie. Pour ce qui est du calendrier, 
l’année 2022 marque la préparation 
du marché de maîtrise d’œuvre et 
l’année 2023 les études opération-
nelles. Les premiers travaux sont ain-
si prévus dès 2024, pour une mise en 
service des nouvelles pistes cyclables 
en 2025. Les plans du projet de-
vraient être partagés prochainement, 
en ligne. En attendant, pour en savoir 
plus sur les aménagements cyclables 
actuels et futurs de Nanterre, rendez-
vous sur le site internet de la Ville. G

C.Boudet
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Les élus ont retenu, au mois de mai dernier, la société SORGES pour 
s’occuper de la restauration scolaire à Saint-Cloud.

SAINT-CLOUD
Un nouveau prestataire pour la 
restauration scolaire

actualités

financièrement attractive  », une 
«  cuisine centrale très moderne », et 
un « travail intense sur la qualité des 
repas associant modernité et tradition 
avec de nombreux repas faits maison », 
comme il le souligne dans le maga-
zine municipal.Ce changement de 
prestataire sera accompagné d’une 
hausse de 17  % du tarif du repas, 
provoqué par les « pénuries alimen-
taires, l ’inflation le passage aux bacs à 
inox, et l ’augmentation de salaires de 
la branche restauration ». G

La Ville de Saint-Cloud a annoncé, 
dans son magazine municipal de 
l’été, le nom du nouveau prestataire 
en charge de la restauration scolaire. 
C’est bien la société SORGES qui 
a été choisie par les élus, lors du 
conseil municipal du mois de mai, 
pour assurer la production et la li-
vraison de repas dans les restaurants 
scolaires, dans le cadre d’une délé-
gation de service public (DSP). 

Selon Jacques Gruber, adjoint au 
maire en charge de l’Éducation, la 
Ville a été séduite par une «  offre 

la Mairie dans un communiqué. 
En effet, toutes les rues du quartier 
sont concernées par le chantier.

Jusqu’à la fin de l’année 2022, les 
travaux seront effectués dans la rue 
de Chartres, et débuteront dans 
les rues Montrosier et sur la place 
Parmentier. Ils dureront jusqu’au 
premier semestre 2023. C’est alors 

La transformation du quartier 
des Sablons avance  ! Après plus 
d’un an de travaux de concession-
naires, qui ont permis de renou-
veler le réseau d’eau potable et de 
réhabiliter le réseau d’assainisse-
ment, les équipes de la Ville ont 
démarré les travaux de voiries, qui 
devraient durer jusqu’à fin 2023. 
«  Cette durée importante s’explique 
par l’envergure du projet, ainsi que la 
nécessité de minimiser au maximum 
la gêne pour les riverains », explique 

que commenceront les chantiers 
dans la rue de Sablonville et la 
rue du Midi, et ce jusqu’au second 
semestre 2023. La dernière étape 
concerna alors la rue d’Armenon-
ville, pour une fin prévue à la fin de 
l’année 2023. La Ville précise que 
« ce phasage est prévisionnel et pourra 
être adapté en fonction des contraintes 
techniques, opérationnelles et de mini-
misation de la gêne aux riverains ».

Embellir et végétaliser

Pour rappel, ce projet d’envergure a 
pour objectif d’«  embellir  », « végé-
taliser » et « apaiser » la circulation 
dans le quartier. Cela passe par une 
large place accordée aux piétons 
et aux espaces verts, avec 700  m2 
de végétalisation supplémentaires. 
«  De nouveaux plateaux traversants 
pour faciliter les traversées piétonnes et 
l ’élargissement des trottoirs sont égale-
ment au programme, ajoute la Muni-
cipalité dans un communiqué. Une 
piste cyclable d’environ 570 mètres 
linéaires sera créée. Une zone 30 sera 
mise en place dans tout le quartier des 
Sablons pour pacifier ces zones de ren-
contre entre piétons, cyclistes et auto-
mobilistes ». G

M.Moerland

NEUILLY-SUR-SEINE
La Ville lance la deuxième phase du 
réaménagement du quartier des Sablons

Après avoir effectué les travaux de renouvellement du réseau 
d’eau potable, la Municipalité annonce le début des travaux 
de voirie.

« Cette durée importante s’explique par 
l’envergure du projet, ainsi que la nécessité 
de minimiser au maximum la gêne pour les 
riverains », explique la Mairie.
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le site internet de la Mairie de La 
Garenne-Colombes. Dans une 
présentation du projet, Citallios 
(ancienne SEM 92, Ndlr) explique 
qu’il fallait « contrecarrer une urba-
nisation anarchique, dans un quar-
tier paupérisé ». 

La ZAC des Champs-Philippe, 
située entre Nanterre, Colombes, 
Courbevoie et le boulevard Natio-
nal, «  a fait l ’objet d’un ambitieux 
projet de restructuration urbaine 
avec la création d’une zone d’amé-
nagement concertée (ZAC) » indique 

Selon Citallios, la création de la 
ZAC a permis « d’une part de créer 
une vitrine économique attractive en 
entrée de ville dans le prolongement 
du quartier d’affaires de la Défense, 
d’autre part d’instaurer une dyna-
mique résidentielle au travers d’un 
nouveau cœur de quartier accueillant 
une diversité de logements, de com-
merces, de bureaux et d’équipements 
publics, tout en restructurant le ré-
seau viaire et l ’espace public. »

La nouvelle de la ZAC comprenait 
la construction de 105 000 m² de 
bureaux, de 103 000 m² de loge-
ments, de 9 000 m² de commerces, 
et d’équipements publics comme 
des crèches, une école maternelle, 
un collège ou encore un théâtre. 
De plus, le quartier s’est enrichi 
de trois nouvelles places, « l ’une en 
cœur de quartier, une seconde devant 
le collège et une 3e devant un impor-
tant immeuble de bureaux ». 

LA GARENNE-COLOMBES 
Les espaces publics de la ZAC des Champs-Philippe à l’étude
La Ville de La Garenne-Colombes souhaite lancer des études 
concernant l’aménagement des espaces publics de la ZAC des 
Champs-Philippe. Elles concernent quatre lieux clefs du nouveau 
quartier. 

La Mairie de La Garenne-Colombes 
cherche désormais à lancer des 
études pour l’aménagement de 
« quatre îlots d’espaces publics 
paysagers ».
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Ce changement de prestataire sera 
accompagné d’une hausse de 17 % du tarif 
du repas.
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La Mairie de La Garenne-Co-
lombes cherche désormais à lancer 
des études pour l’aménagement de 
«  quatre îlots d’espaces publics pay-
sagers  », le square Verdun sud, le 
Jardin Sartoris, le cimetière com-
munal et le square des Bleuets. Les 
objectifs pour le futur titulaire du 
marché sont de faire un bilan des 
lieux existants, de proposer «  des 
scénarios d’aménagement  » et «  de 
proposer au maître d’ouvrage un 
projet de paysage et le coût de l ’opé-
ration. ».

« Améliorer le cadre de vie »

Concernant l’îlot Sartoris, les 
orientations urbaines présen-
tées par la Mairie précisent que 
l’emprise totale est de 1 290 m². 
L’aménagement devra répondre à 
quatre grands objectifs : « améliorer 
le cadre de vie  » grâce à un square 
intergénérationnel proposant des 
assises, des jeux pour enfants et 
des tables d’échec  ; devenir un 
lieu de rencontre  ; «  créer un îlot 
de fraîcheur  »  ; s’intégrer dans le 
contexte urbain et enfin «  assurer 
le caractère fermé de l ’espace public ».  
Concernant l’îlot Verdun sud, 
l’emprise représente environ 
4  500  m², puisqu’elle comprend 

le futur square, mais également 
la prolongation de la promenade 
Marcelline Binet. «  Le périmètre 
d’aménagement tient compte de la 
modification des actuelles limites de 
propriété de la crèche, de la réduction 
de son emprise, et de la libération de 
1280 m² environ d’espace à voca-
tion publique qui seront aménagés », 
précisent les orientations urbaines. 
Les objectifs sont quasiment simi-
laires, le document précisant que 
les aires de jeux devront être amé-
nagées pour des enfants de plus de 
10 ans, et qu’il faudra tenir compte 
de la proximité avec la crèche.

Concernant le square des Bleuets, 
livré en 2018, le projet concerne 
une extension de 390 m², pour 
qu’il atteigne les 1 200 m² environ. 
Les enjeux sont donc de renaturer 
les sols, densifier les plantations 
mais également de « créer un espace 
bio diverse ». Du côté du cimetière, 
le projet concerne son parvis et son 
entrée, ainsi que le stationnement 
le long de la rue Jules Ferry. La 
Mairie souhaite proposer un « par-
vis végétalisé  […] dans la prolonga-
tion de l ’axe planté » et « préserver la 
fonction de stationnement en surface 
avec un aménagement végétalisé ». G

A.Daguet
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La Ville de Levallois-Perret a dévoilé un nouveau dispositif 
expérimental, en test jusqu’à la fin du mois d’octobre, qui propose 
aux habitants de faire leur marché en ligne.

LEVALLOIS-PERRET 
Il est désormais possible de faire  
son marché en ligne

Barbusse est décrite comme 
«  lumineuse et moderne  » et ré-
cemment rénovée. «  Traiteurs, 
primeurs, bouchers, poissonniers, 
fromagers, et bien plus encore, 
s’affairent à vous proposer une sé-
lection gourmande et savoureuse  », 
ajoute le site internet. La halle 
est ouverte le mardi, le vendredi, 
le samedi et le dimanche de 7 h à 
13 h. Si l’expérimentation est un 
succès, la Mairie affirme que « le 
dispositif sera pérennisé ». G

« Jusqu’à f in octobre, à titre expéri-
mental, il sera possible de faire son 
marché en ligne sur monpanierdu-
marche.com/levallois, pour retrou-
ver les produits de 18 commerçants 
de la halle Henri-Barbusse  », an-
nonce la Ville de Levallois-Perret 
dans son édition de juillet-août 
d’Info Levallois. Les habitants 
pourront ainsi faire leurs courses 
en ligne les jours de marché, et se 
faire ensuite livrer à domicile, ou 
les récupérer en click and collect.  

Sur le site internet monpanier-
dumarché.com, la halle Henri 

à 11 » et de nouveaux buts seront ins-
tallés. Pour s’adapter à l’agrandisse-
ment du terrain, d’autres travaux se-
ront réalisés, comme le déplacement 
du portail d’accès au stade, la création 
d’un parvis d’accueil, l’installation 
d’un système d’arrosage automatique 
ou encore la pose d’une nouvelle clô-
ture pare-ballons. Le règlement de 
consultation du marché précise que 
les travaux devraient commencer dès 
l’été 2022. G

Dans le cahier des clauses techniques 
particulières (CCTP) du marché 
concernant l’agrandissement et la 
transformation du terrain d’hon-
neur du stade Maurice Hubert, à 
Suresnes, il est précisé que l’objectif 
est de faire de ce terrain, un terrain 
de « football en gazon synthétique [qui] 
vise le niveau de classement T3 selon 
le cahier des charges de la Fédération 
Française de Football ». Ce sont ainsi 
plus de 8 300 m² de gazon synthé-
tique qui seront déposés. Les tracés 
devront être réalisés « pour le jeu à 8 et 

Le terrain d’honneur du stade Maurice Hubert va faire l’objet 
dans les prochains mois d’une transformation. Le terrain 
sera agrandi et le gazon remplacé.

La Ville de Suresnes engage des travaux pour 
agrandir et remplacer le gazon du terrain 
d’honneur du stade Maurice Hubert.
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La majeure partie du travail sera 
effectuée dans les bâtiments 
municipaux, à commencer par 
les nombreuses maisons dédiées 
à la petite enfance. Plusieurs 
mises aux normes, rénovations 
ou autres réaménagements se-
ront effectués, notamment aux 

Comme chaque année, la Ville 
de Levallois profite de la période 
estivale pour effectuer de nom-
breux travaux, et ainsi «  assurer 
une qualité de services maximale » 
pour ses administrés, comme le 
souligne la Mairie dans le jour-
nal municipal de juillet-août.

crèches Poisson-Lune, Les Lu-
cioles, La Farandole, Diabolo-
Menthe ou encore La Cigale.

Installation de capteurs  
de CO2

Les bâtiments scolaires de la 
ville sont également concernés, 
avec la réfection des peintures au 
sein des écoles Buffon, Alfred-
de-Musset, Jean-de-La-Fon-
taine et Émilie-Brandt. L’école 
élémentaire George-Sand, elle, 
se dotera d’un préau flambant 
neuf dans la cour. Des capteurs 
de CO2 seront également ins-
tallés dans toutes les écoles 
maternelles, élémentaires et les 
crèches, à la demande de la maire 
Agnès Pottier-Dumas (LR).

Pour ce qui est des bâtiments 
culturels, le conservatoire Mau-

LEVALLOIS-PERRET 
La Municipalité lance ses travaux de l’été
Tour d’horizon des travaux de remise en état effectués cet été dans 
les différents équipements municipaux de Levallois.

Du côté du parc de la Planchette,le 
magazine municipal explique que 
« le début des travaux du bassin 
écologique est prévu pour le mois 
d’août »
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Sur le site internet monpanierdumarché.com, 
la halle Henri Barbusse est décrite comme 
« lumineuse et moderne » et récemment 
rénovée.
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La Ville de Garches a signé un 
partenariat avec Grand Paris 
Aménagement, opérateur 
foncier et aménageur urbain 
sur le territoire francilien, pour 
être accompagnée dans la 
requalification du centre-ville.

GARCHES 
Un partenariat pour faire 
avancer la requalification 
du centre-ville

En bref

Le lundi 4 juillet, la maire de 
Garches Jeanne Bécart (LR) 
a reçu le vice-président de 
la Région Île-de-France et 
président du conseil d’adminis-
tration de Grand Paris Aména-
gement, Jean-Philippe Dugoin-
Clément, ainsi que Stéphan de 
Faÿ, directeur général de Grand 
Paris Aménagement, pour la 
signature d’une convention.« Ce 
partenariat de long terme concerne 
la conception et la mise en œuvre 
de la requalification du centre-ville 
de Garches, afin de renforcer son 
attractivité, dans le cadre d’un 
partenariat public-public garan-
tissant une mise en œuvre à prix 
coutant, explique la Mairie sur 
son site internet. Un projet qui 
comprend notamment le diagnostic, 
l ’élaboration de scénarios pour le 
réaménagement des espaces publics 
ainsi que la formalisation d’un 
plan d’aménagement et d’un plan 
de circulation. » G

SURESNES 
Rénovation du terrain d’honneur du 
stade Maurice Hubert

rice-Ravel et le centre culturel 
L’Escale sont concernés par des 
réfections de leur sol. Les bâti-
ments sportifs connaîtront eux 
aussi des rénovations, à l’image 
du palais des sports Marcel-Cer-
dan, du complexe sportif Loui-
son-Bobet et du palais des sport 
Gabriel-Péri.

La Ville lance également des tra-
vaux de voiries, avec la création 
d’un carrefour à feu à l’angle des 
rues Baudin et Danton, mais aus-
si avec le passage de nombreux 

La Ville de Levallois 
n’est pas la seule 
à engager de nom-
breux chantiers 
ces prochaines se-
maines. À Nanterre, 
des travaux de voirie 
se dérouleront sur 
la place des Belles-
Femmes, les rues 
Lamartine et du 8 
mai 1945, mais éga-

lement dans les bou-
levards de la Seine et 
du Général-Leclerc, 
et dans l’avenue 
de la Commune de 
Paris. Du côté de 
Saint-Cloud, les ser-
vices techniques de 
la Ville prévoient de 
remettre en état le 
parking situé devant 
l’Hôtel de Ville, tandis 

que le Département 
des Hauts-de-Seine 
reprendra les trot-
toirs de la rue Pas-
teur et du boulevard 
Charles-de-Gaulle. 
Le chantier de la 
gare SNCF prendra 
également fin, avec 
la pose des escala-
tors prévue entre le 
25 juillet et le 3 août.

Nanterre et Saint-Cloud s’activent aussi

luminaires à l’éclairage LED, 
comme dans les rues Carnot, 
Gabriel-Péri, Henri-Barbusse, 
et Trébois. L’Hôtel de Ville aura 
droit lui aussi à un coup de neuf, 
entre remise en peinture, travaux 
de réfection des bureaux et rem-
placement de fenêtres. 

Du côté du parc de la Plan-
chette, le magazine municipal 
explique : « le début des travaux 
du bassin écologique est prévu 
pour le mois d ’août ». G

M.Moerland



HAUTS-DE-SEINE 
Une clinique privée d’Antony, théâtre de violences obstétriques

32 témoignages glaçants d’anciennes patientes d’une 
clinique privée d’Antony ont été recueillis par le Collectif 
STOP violences obstétriques et gynécologiques. 15 femmes 
accusent le même médecin. L’une d’elle a déposé plainte 
pour « viol et torture ». 

faits divers10
8 Clotilde Boudet 7

passé, d’après Le Parisien, ce méde-
cin avait déjà été accusé d’« agression 
sexuelle  », par une jeune femme de 
34 ans. En juillet 2016, il avait, pour 
ces faits, été condamné par le tri-
bunal correctionnel de Nanterre à 
8 mois de prison avec sursis. 

C’est une bien sombre histoire qui 
a été mise en lumière d’abord sur 
le réseau social Instagram  . Sur sa 
page, le collectif Stop aux violences 
obstétriques et gynécologiques pu-

Attention, cet article évoque des su-
jets sensibles qui pourraient heurter 
la sensibilité de certaines personnes. 

Elles sont trente-deux. Trente-deux 
femmes qui témoignent contre la 
même clinique, un établissement 
privé détenu par le groupe Ramsay 
Santé et situé à Antony (Hauts-de-
Seine). Toutes déclarent, dans leur 
témoignage recueilli par le collec-
tif Stop VOG, avoir été victime 
de violences obstétriques. Quinze 
d’entre-elles citent un seul et même 
gynécologue obstétricien. Dans le 
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En effet, Le Parisien rapporte que la direction 
de la Clinique a fait part du départ, le 30 mai, 
du médecin accusé de violences.  
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bliait, en mai dernier, des premiers 
témoignages glaçants. «  La sage-
femme me dit de pousser et d’écouter le 
docteur, mais il ne me parlera jamais. 
(…) Il utilise les forceps avec une 
telle brutalité que j’ai failli mourir 
de douleur. (…) J’ai vécu “une expé-
rience de mort imminente” », raconte 
une femme, venue accoucher dans 
la clinique en question en 2015.  
Sept ans plus tard, une autre future 
maman raconte une expérience 
étrangement similaire  : «  La sage-
femme a à peine le temps de me dire 
que ma fille Louise a besoin d’aide 
pour sortir qu’il m’enfonce les spatules 
des forceps avec une telle violence que je 
me mets à hurler. […] Heureusement 
que je suis infirmière, que je connais le 
bruit des forceps et que je sais ce qu’est 
une épisiotomie, car le gynécologue ne 
me parle toujours pas. »

« Un vieux de la vieille »

Des pratiques d’un autre âge pra-
tiquées par un homme que ses 
collègues surnomment, d’après les 
témoignages, «  le boucher  », recon-
naissant que «  c’est un vieux de la 
vieille.  » Un médecin à l’ancienne 
donc, mais jugé très compétent par 
certains, comme se souvient une 
femme. Après une «  grossesse  non 
évolutive » (elle était enceinte d’un 
œuf clair), cette patiente et son 

mari consultent le gynécologue 
pour savoir s’ils peuvent recom-
mencer à essayer de concevoir. 
Ce dernier aurait déclaré, s’adres-
sant au mari  : «  Votre femme, vous 
la violez quand vous voulez  ».  
Lorsque deux ans plus tard, la 
même femme revient pour donner 
naissance à un enfant, elle refuse 
que le gynécologue en question 
s’occupe de son accouchement. 
L’infirmière présente ce jour-là 
comprend, mais prend la défense 
du médecin,  «  [elle] m’a même dit 
qu’il était humainement désagréable 
mais qu’il était capable de sortir des 
bébés dans n’importe quel sens ». 

Faire naître des bébés, est-ce la 
seule chose qu’on demande à un 
gynécologue obstétricien ? Celui-ci 
semble s’en contenter, à en croire les 
témoignages : procédures effectuées 
sans anesthésie et / ou sans consen-
tement, propos racistes et déplacés, 
violence sur un bébé, manque cruel 
d’empathie... Les violences et les 
témoignages s’accumulent. Mais 
l’homme n’est pas le seul 0 être 
montré du doigt par certaines an-
ciennes patientes. Dans les témoi-
gnages, il est aussi question d’in-
firmières entravant une patiente, 
d’une erreur de perfusion… Bref, 
des accusations lourdes qui ont déjà 
eu des répercussions.

En effet, Le Parisien rapporte 
que la direction de la Clinique 
a fait part du départ, le 30 mai, 
du médecin accusé de violences.  
Elle ajoute : « Nous adressons à toutes 
les mamans, qui ont témoigné de 
violences ressenties lors de leur accou-
chement, nos profonds regrets et nous 
restons à leur entière disposition pour 
échanger sur ces ressentis et faire tout 
ce qui sera possible pour améliorer 
les soins apportés ». Et d’ajouter se 
pencher sur de « nouvelles actions », 
notamment «  de nouvelles forma-
tions des professionnels soignants sur 
les postures professionnelles et la bien-
traitance. »

L’une des femmes ayant témoigné 
auprès du Collectif Stop VOG a 
porté plainte pour « viol et torture » 
en novembre 2021. Elle évoque son 
accouchement, survenu en 2015, 
qui l’a laissée dans un état de « stress 
post-traumatique pendant quatre 
ans ». Pour rappel, le 29 juin 2018, 
un rapport du Haut Conseil à l’éga-
lité des femmes et des hommes, 
consacré aux violences dans le 
suivi gynécologique et obstétrical, 
avait suscité de vives réactions. On 
y apprenait que 6  % des femmes 
interrogées (soit 50 000 femmes) se 
déclaraient insatisfaites du suivi de 
leur grossesse ou de leur accouche-
ment. G
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HAUTS-DE-SEINE 
André Santini, accusé 
de harcèlement et 
d’agressions sexuelles
Le maire d’Issy-les-Moulineaux, 
André Santini, est accusé de 
harcèlement et agressions 
sexuelles. Deux plaintes ont 
été déposées contre lui.

Le parquet de Nanterre a 
confirmé à l’AFP le dépôt, 
vendredi 1er juillet, de deux 
plaintes à l’encontre du maire 
d’Issy-les-Moulineaux. André 
Santini (UDI). Selon Le Monde, 
l’homme de 81 ans, à la tête de 
la commune depuis 22 ans, est 
accusé d’ « agression sexuelle » et 
« harcèlement sexuel et moral ». 
Des faits que nie complètement 
le maire. À la barre des accusés, 
son ancien chef de cabinet et un 
ancien huissier, relatent des faits 
datés de cette année et de l’année 
dernière. Ils pointent notamment 
le « système de prédation » d’André 
Santini. À l’AFP, l’avocat de 
l’édile, Me Marc Bellanger, parle 
d’ « une campagne de vengeance », 
rappelant que son client a eu « un 
contentieux » avec les plaignants, 
âgés de 24 et 31 ans. Tous deux 
ont été écartés par André Santini 
en mai dernier, selon les dires 
de ce dernier, pour « rupture des 
liens de confiance nécessaires à notre 
collaboration ». Une enquête a été 
ouverte par le parquet. G

En bref

8 Clotilde Boudet 7
RAPPEL Les condamnations en première instance ne sont pas définitives puisque susceptibles d’appel. Jusqu’à leur condamnation définitive, les prévenus sont donc toujours présumés innocents.

cats de Patrick Antonelli, Mes Tho-
mas Lemarié et Samantha Cioloca.  
Les magistrats ont en effet jugé 
que la condamnation pour «  escro-
querie  » avait été décidée «  à tort  ».  
Un soulagement pour Amel Bent, 
qui a accouché de son troisième 
enfant quelques jours avant l’incar-
cération du père du bébé. La chan-
teuse s’était confiée le mois dernier 
au micro de RFM, expliquant être 
dépassée. « À vouloir tout faire “vite, 
vite, vite” t’es partout, t’es nulle part ». 
Elle avait donc fini par demander de 
l’aide à sa belle-mère. G

Dans notre édition n°129, nous vous 
relations l’incarcération, le 3 mai, de 
Patrick Antonelli, compagnon de 
la chanteuse Amel Bent. Il devait 
passer quinze mois à la prison de 
Nanterre pour escroquerie. Bonne 
nouvelle pour la jeune maman, sa 
moitié a été libérée le 1er juillet, rap-
porte Le Parisien. La cour d’appel de 
Versailles a décidé d’alléger la peine 
de l’homme de 45 ans, en le condam-
nant à huit mois de prison, au lieu des 
quinze initiaux. Cette peine, amé-
nagée, il la purgera chez lui, équipé 
d’un bracelet électronique. « Notre 
client a été relaxé sur presque toutes les 
infractions » se sont félicités les avo-

Après deux mois à la prison de Nanterre, le compagnon 
d’Amel Bent, Patrick Antonelli, a été relaxé. La cour d’appel l’a 
tout de même condamné à une peine aménagée de 8 mois 
d’emprisonnement. Une peine qu’il purgera à domicile.

Les magistrats ont en effet jugé que la 
condamnation pour « escroquerie » avait été 
décidée « à tort ». 
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NANTERRE 
Patrick Antonelli, le compagnon d’Amel 
Bent, sort de prison 

NANTERRE 
Coco Radulesca a été 
expulsée 
Elle avait été arrêtée le 13 juin 
et placée en détention, dans 
l’attente d’être expulsée. Malgré 
la mobilisation de plusieurs 
acteurs politiques, associatifs 
et scolaires, Coco Radulesca a 
été renvoyée en Roumanie.

Dans notre précédente édition, 
nous vous parlions de Coco, la 
mère de famille roumaine menacée 
d’expulsion… Arrêtée pour suspi-
cion de vol, son casier judiciaire a 
justifié, selon le préfet, qu’elle soit 
renvoyée seule dans son pays. Selon 
Le Parisien, l’OQTF (l’ordre de 
quitter le territoire français) pré-
cise que : « Son comportement consti-
tue du point de vue de l’ordre public 
et la sécurité publique, une menace 
réelle, actuelle et suffisamment grave 
à l’encontre d’un intérêt fondamental 
de la société française ». La maman 
avait pourtant de très nombreux 
soutiens. Mais après trois semaines 
dans un centre de détention, et une 
grève de la faim, Coco Radulesca 
a été renvoyée à Bucarest, capitale 
de la Roumanie. Ses sept enfants 
restent pour le moment à Nanterre, 
avec leur père. « On va continuer 
nos actions, a affirmé Leila Castro, 
membre du RESF, on a fait une 
demande de rassemblement la 
semaine prochaine, on espère qu’il y 
aura du monde ».G

En bref

Dans la nuit du 9 au 10 juillet, 
un feu s’est déclaré dans la rue 
de la Bourgeoise, à Puteaux. 
La dizaine d’habitants de 
l’immeuble a dû être évacuée.

PUTEAUX 
Un incendie a surpris 
une dizaine de Putéo-
liens en pleine nuit

Les pompiers ont annoncé leur 
intervention sur Twitter, le 
9 juillet dernier : « Cette nuit, 
vers 1 h 30, les sapeurs-pom-
piers sont appelés pour un feu 
d ’appartement à Puteaux (92). » 
L’incendie s’est déclaré au 
deuxième étage d’un immeuble 
de la rue Bourgeoise, précise 
BFMTV.  

Il a fallu une soixantaine de 
pompiers des casernes de 
Courbevoie et Puteaux pour 
maîtriser le feu. Les flammes 
s’étaient rapidement répandues 
aux toitures des immeubles 
voisins. Par ailleurs, il a égale-
ment fallu évacuer la dizaine 
d’habitants de l’immeuble, 
surpris par l’incendie. 

Dans son tweet évoquant 
l’intervention, la BSPP 
explique qu’un pompier a été 
« légèrement blessé »… Globale-
ment, plus de peur que de mal, 
pour les riverains de cette rue 
paisible proche de la Seine. G

En bref
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partement des Hauts-de-Seine 
pour le joueur prodige de 18 ans, 
qui a débuté et s’est révélé dans le 
club voisin du Nanterre 92. 

Entre deux aventures dans les 
Hauts-de-Seine, ce jeune géant 

Le 4 juillet, le club des Metro-
politans 92 a annoncé une 
grande nouvelle concernant 
son équipe professionnelle, 
puisque l’arrivée de Victor 
Wembanyama été officialisée.  
C’est donc un retour dans le dé-

de 2,20 mètres a connu une sai-
son au sein du club récemment 
couronné champion de France  :  
l’ASVEL. Saison pendant 
laquelle il a été élu meil-
leur espoir du champion-
nat, mais qui a été ponctuée 
par de nombreuses blessures.  
Et alors qu’il avait signé pour 
trois ans avec l’équipe lyonnaise, 

MULTISPORTS 
Neuilly : un Forum des 
sports pour la rentrée
La Ville organise un Forum des 
sports le 3 septembre, sur le parvis 
de l’Hôtel de Ville, de 10 h à 18 h, 
afin de présenter à ses habitants 
les différentes activités sportives 
dispensées sur son territoire. Plus 
de 40 associations sportives seront 
présentes, et les visiteurs pourront 
s’inscrire pour la saison 2022-2023. 
Ce forum des sports aura égale-
ment un côté responsable puis-
qu’y sera installée une recyclerie 
sportive, qui permettra de récolter 
le matériel sportif inutilisé.  G

En bref
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BASKET 
Une ancienne pépite de Nanterre 
débarque chez les Métropolitans

C’est un sacré coup qu’a réussi le club de Boulogne-Levallois 
en signant un grand espoir du basket français. 
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Une saison après son départ de Nanterre, 
Victor Wembanyama retrouve les Hauts-de-
Seine avec les Metropolitans. 
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Grâce à des prestations très abouties 
avec le Racing 92, Max Spring a connu 
sa première sélection en juillet avec le 
XV de France.
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MULTISPORTS 
Les sports à l’honneur sur  
la place de la Paix
Pendant le mois d’août, la Ville de Suresnes installe un village sportif 
pour les petits et les grands. 

les plus jeunes). Paddle Boat, esca-
lade, ventriglisse, tennis de table…  

Voilà une partie des activités aux-
quelles les visiteurs pourront s’adon-
ner. Mais la Ville de Suresnes n’a 
pas oublié que très bientôt arrive un 
grand événement sportif, à savoir les 
Jeux Olympiques 2024. Du coup, 
l’esprit olympique viendra s’emparer 
du village sportif, grâce à un city stade 
gonflable. Cette structure accueil-
lera plusieurs disciplines olympiques, 
comme le rugby flag, l’escrime ou le 
hockey sur gazon. Ce village spor-
tif sera ouvert tous les jours du 6 au 
21 août, de 10 h à 19 h. G

Dans ses différents temps forts esti-
vaux, la Ville de Suresnes pense à la 
culture mais également au sport. En 
effet du 6 au 21 août, la place de la 
Paix deviendra une place forte du 
sport, des sports même, avec l’ins-
tallation d’un village sportif des-
tiné aux enfants comme aux adultes. 
Pour les moments de détente en 
famille, un espace de relaxation sera 
préparé avec des parasols mais dans 
l’esprit des salons de jardin pour l’été. 
L’Union nationale des centres sportifs 
de plein air (UCPA) encadrera toutes 
les animations ludiques et sportives 
prévues pendant ces quinze jours 
(attention car la présence des parents 
sera obligatoire pour accompagner 

saison en apothéose pour le jeune 
arrière de 20 ans, qui a joué neuf 
matchs de Top 14 avec le Racing, et 
deux de Champions Cup. Il gagne 
aussi ses premières minutes en sélec-
tion nationale, même si ce match à 
Tokyo n’a pas été forcément parfait 
pour le néo-Bleu. Pendant la Mar-
seillaise, on n’a pas pu s’empêcher de 
noter un grand sourire sur son visage. 
Mais après ces premières émotions, il 
fallait se plonger dans la confronta-
tion sur le terrain. En première mi-
temps, l’arrière Racingman a rendu 

Pour la tournée estivale des Bleus 
au Japon, Fabien Galthié était parti 
avec un groupe remanié par rapport 
à celui du tournoi des 6 Nations. De 
nombreux joueurs sans aucune sélec-
tion étaient du voyage, et parmi eux, 
deux jeunes joueurs du Racing 92  : 
le demi de mêlée Nolann Le Garrec 
et l’arrière Max Spring. Ce dernier 
a eu l’occasion de connaître sa pre-
mière sélection sous le maillot Bleu 
lors du deuxième match de l’équipe 
de France, face au Japon, qui a eu lieu 
le 9 juillet à Tokyo. Voilà une fin de 

une copie un peu brouillonne, se 
faisant avoir sur les deux essais des 
Japonais. En deuxième mi-temps, les 
choses sont allées un peu mieux pour 
Max Spring, qui a un peu réussi à se 
libérer et créer quelques mouvements 
intéressants, comme avec les Ciel et 
Blanc. Max Spring n’était pas le seul 
Racingman aligné sur ce deuxième et 
dernier match des Tricolores. Virimi 
Vakatawa était, comme pour le pre-
mier match de la tournée, titulaire au 
centre. C’était son grand retour avec 
le XV de France mais ce retour n’a 
pas été des plus marquants. Le centre 
a été assez discret, et le coach des 
Bleus Laurent Labit a même avoué 
que le staff attendait plus du joueur. 
Ibrahim Diallo est également rentré 
assez tôt dans le match (vers la 45e 
minute), en remplacement de Dylan 
Cretin en troisième ligne, et a su livrer 
une prestation plutôt convaincante.  

Reste maintenant à savoir si cette 
tournée au Japon aura permis, aux 
Racingmen comme aux autres d’ail-
leurs, de marquer des points et de 
prétendre à bousculer la hiérarchie. 
Car n’oublions pas que les titulaires 
en puissance du XV de France 
n’étaient pas au Japon. G

RUGBY 
Première cape en Bleu pour  
un joueur du Racing 92

Lors de la tournée du XV de France au Japon, une jeune pépite 
du club francilien a connu sa première sélection nationale.

D
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La place de la Paix se transforme en enceinte 
sportive pendant quinze jours. 

MULTISPORTS 
Suresnes : ouverture des 
inscriptions à l’EMS
L’École Municipale des Sports 
(EMS) permet aux jeunes de 
découvrir les joies et les bienfaits 
du sport. Le principe n’est pas de 
se soucier de la performance, mais 
de se dépenser en s’amusant. Selon 
leur âge, les élèves apprendront 
à découvrir différents sports. 
Les inscriptions à l’EMS seront 
ouvertes à partir du 18 juillet. Les 
pré-inscriptions aux activités se 
font par ordre d’arrivée. Retrouvez 
la plaquette de présentation de 
l’école sur le site de la Ville de 
Suresnes. G

son engagement pour deux ans 
avec Boulogne-Levallois a été 
officialisé.Voilà un sacré coup 
réalisé par le club des Metropo-
litans, qui recrute ici un cham-
pion de France, regardé de près 
par les clubs de NBA. Victor 
Wembanyama est annoncé par 
les rumeurs comme un poten-
tiel premier choix pour la Draft 
2023. 

À cette bonne nouvelle s’ajoute 
celle du maintien en poste de 
Vincent Collet à la tête de 
l’équipe professionnelle. Celui 
qui est aussi sélectionneur de 
l’équipe de France avait une 
clause de départ activable au 
30 juin de 2022, ce qui lui au-
rait permis de mettre fin à son 
contrat au bout d’un an, au lieu 
d’aller au bout des deux années 
prévues. Selon Be Basket, Alain 
Weisz, vice-président des Me-
tropolitans 92, aurait affirmé que 
Vincent Collet allait rester.  G
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mobiludo, une ludothèque iti-
nérante. Cette première journée 
se terminera ensuite à 19 heures 
avec une séance de cinéma en 
plein air, et une première plon-
gée dans l’univers médiéval avec 
la diffusion d’un grand succès 
du cinéma actuel  : le film Kaa-
melott  : premier volet, qui est la 
suite de la série légendaire (dans 
tous les sens du terme d’ailleurs) 
d’Alexandre Astier. 

Le voyage au Moyen-Âge se 

La Ville de Suresnes organise 
plusieurs animations pour ryth-
mer son été. L’un de ces temps 
forts se déroulera au mois de 
juillet, du 29 au 31, et fera 
voyager les visiteurs, jusqu’au 
Moyen-Âge. 

Début le 29 juillet

Tout ce week-end se passera au 
Parc du Château et commen-
cera dès le vendredi 29 juillet, 
à 15  h  30, avec l’ouverture d’un 

poursuit le samedi 30 et le di-
manche 31 juillet, avec l’installa-
tion d’un village médiéval  ! Re-
trouvez les ambiances des cités 
médiévales de Carcassonne ou 
de Provins, avec des personnes 
déguisées en costumes d’époque, 
et même l’installation d’un cam-
pement. 

Découverte des métiers de 
l’époque

Les visiteurs pourront profiter de 
plusieurs ateliers, comme du tir à 
l’arc, des manipulations d’armes 
ou encore du maquillage. La 
découverte de la culture de cette 
époque se poursuit également 
avec des histoires interactives 
qui expliquent les métiers de 
l’époque, des spectacles de cra-
cheurs de feu, ou encore une 
exposition sur les instruments 
de musique anciens ou l’enlumi-
nure. Trois jours de voyage dans 
le temps, entre loisirs, histoire et 
culture. G

De nombreuses villes de Paris Ouest 
La Défense se prêtent au jeu de la Fête 
Nationale avec des animations spéciales. 
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SURESNES 
Rendez-vous médiéval au Parc du Château
À la fin du mois de juillet, la Ville de Suresnes emmène le public 
pendant trois jours au Moyen-Âge, à travers diverses animations.
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COURBEVOIE 
Pratiquer la culture durant l’été
Différents stages seront organisés pendant tout le mois de juillet 
dans les différents centres culturel de la ville. 

l’Arche). Les autres activités sont au-
tour de la danse. Le centre Hôtel de 
ville proposera trois stages différents : 
barre au sol (sous la direction de 
Nathalie Weill), danse modern’jazz 
(également avec Nathalie Weill) 
et danse orientale (organisé par 
Meryem Ayoub). Le stage de danse 
modern’jazz sera également organisé 
au centre Faubourg de l’Arche. Ces 
stages sont payants et doivent être ré-
servés au maximum trois jours avant 
leur date de début pour éviter de 
payer cinq euros de majoration. Vous 
pouvez retrouver le programme dé-
taillé ainsi que les tarifs d’inscription 
sur le site de Courbevoie (https://
www.ville-courbevoie.fr).  G

Même en période de vacances sco-
laires, la culture ne prend pas de 
pause.  Les centres culturels de la ville 
de Courbevoie, qui sont au nombre 
de trois (Hôtel de ville, Haussmann 
et Faubourg de l’Arche), proposent 
différents stages d’apprentissage de 
plusieurs activités culturelles, liées 
à la danse ou aux arts plastiques.  

Ces stages commenceront le 11 juil-
let, pour se terminer le 21 juillet. La 
première activité est la poterie mode-
lage, dans un atelier dirigé par Co-
rinne Laloux. Cette activité sera pro-
posée dans les trois centres culturels, 
du 11 au 13 juillet ou du 18 ou 21 
juillet. Elle sera ouverte aux adultes 
(et aux enfants à partir de 6 ans aux 
centres Haussmann et Faubourg de 

8 La rédaction 7
culture

Pour certaines communes, les 
festivités se dérouleront le 
13 juillet, comme à Suresnes par 
exemple, où est organisé un bal 
dès 21 heures, avant de laisser la 
place au feu d’artifice à 22 h 45. 
Le bal sera animé par le groupe 
Ambre9 et les festivités se dérou-
leront sur l’Esplanade du Mémo-

C’est bientôt l’heure de célébrer 
la Fête Nationale ! À cette occa-
sion, que ce soit le 13 ou le 14 
juillet, les différentes villes de 
l’établissement public territorial 
Paris Ouest La Défense ont pré-
paré plusieurs activités pour per-
mettre à leurs habitants de faire 
la fête en ce jour spécial. 

rial de la Force Combattante. Le 
même jour, à Rueil-Malmaison, 
le traditionnel feu d’artifice fait 
son retour au parc de Bois Préau. 
Il sera tiré à partir de 23 heures, 
mais l’accès au parc pourra se 
faire à compter de 20 heures. 

Rendez-vous le 13 et le 14

Toujours le 13 juillet, la Ville de 
Garches propose à ses habitants 
de prendre part au grand bal po-
pulaire qui se tiendra sur la place 
Saint-Louis à partir de 17 heures. 
Les restaurants situés sur la 
place seront ouverts ce soir-là.  
 
Quant aux animations, les visi-
teurs pourront profiter des deux 
terrains de pétanque éphémères 
et d’une animation musicale 
dès 20 heures 45, qui commen-
cera par des reprises en live de 
tubes d’hier et d’aujourd’hui, et 
se finira par une animation DJ. 

PARIS OUEST LA DÉFENSE 
Fête Nationale : quel est le programme ?

Les communes de Paris Ouest La Défense proposent 
différents animations et moments de fête pour célébrer la 
Fête Nationale. 
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Danse et arts plastiques sont au programme 
des ateliers proposés par les centres 
culturels courbevoisiens.

Les visiteurs pourront profiter de 
plusieurs ateliers, comme du tir à 
l’arc, des manipulations d’armes ou 
encore du maquillage.

D
R

Bal aussi il y aura, à La Ga-
renne-Colombes, le 13 juil-
let également à partir de 21 
heures, sous la halle du Marché.  
Il est organisé par la Ville et la 
18e Compagnie de comman-
dement et de logistique du 3e 
Groupement d’incendie et de 
secours. L’entrée de ce bal des 
pompiers sera libre, mais la 
consommation de boissons ou de 
petite restauration sera payante. 

Afin de financer leur bal et des 
actions pour améliorer le quoti-
dien du personnel de la compa-
gnie, les pompiers seront dans les 
rues de La Garenne-Colombes 
pour vendre des tickets à grat-
ter (au prix de 2 euros), avec des 
cadeaux à gagner. 

À Levallois-Perret aussi, les 
animations se dérouleront le 13 
juillet. Un feu d’artifice sera tiré 
du pont de Levallois à 23 heures, 
sur le thème du «  voyage  ».  
Il pourra être regardé sur les 
berges de Seine, entre la rue du 
Président Wilson et la rue Ana-
tole France, ainsi que du côté de 
Courbevoie. C’est dès 20 heures 
que les animations débuteront, 

avec une soirée dansante animée 
par Guillaume Aubert.

Nanterre invite également tous 
ses habitants sur le parvis de 
l’Hôtel de Ville pour regarder 
le feu d’artifice qui sera tiré du 
stade Gabriel Péri à 23 heures. 
Pour d’autres communes, les 
célébrations de la Fête Nationale 
se dérouleront le jour même, soit 
le 14 juillet.

Commençons d’ailleurs par un 
petit retour à Levallois-Perret, 
avec le bal des pompiers qui se 
tiendra de 21 heures à 3 heures, 
à la caserne de pompiers de 
Levallois (1, avenue Georges 
Pompidou). Prenons mainte-
nant la direction de Puteaux, qui 
organise une soirée spéciale sur 
l’esplanade de l’Hôtel de Ville. 
Elle débutera dès 19 heures avec 
un verre de l’amitié, un pique-
nique, mais aussi d’autres anima-
tions, dont une démonstration 
de majorettes. Suivra à 22 heures 
une descente au flambeau vers 
les quais de Dion Buton, pour 
permettre à tous de voir le feu 
d’artifice qui sera tiré à partir de 
23 heures. G



 
Les solutions de La Gazette de la Défense n°42 du 28 août 2022 : 
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Ces grilles de 
sudoku vous 
sont proposées 
grâce à Thibaut 
Bernard, auteur 
du logiciel 
gratuit et libre 
de diffusion du 
site internet 
alphaquark.com.
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du transept, est achevée en 1890. 
Le reste ne verra le jour que six 
années plus tard, avec la nef, la 
crypte et le clocher.

L’orgue de Cavaillé-Coll et 
Charles Mutin sera, lui, installé 

À quelques pas de l’Hôtel de 
Ville de Neuilly-sur-Seine se 
dresse l’Église Saint-Pierre, édi-
fice remarquable érigé à la fin du 
XIXe siècle. C’est plus précisé-
ment en 1883 que le projet est 
adopté, sous l’impulsion du car-
dinal Guibert et de l’abbé Nor-
mand, à l’époque nouveau curé 
de Neuilly. 

L’architecte Alfred Dauvergne 
sera chargé de conduire les dé-
buts de la construction, mais 
après son décès, c’est finalement 
son fils Louis qui se chargera de 
la fin du chantier.

L’orgue installé en 1900

Les travaux débutent quatre ans 
plus tard, le 30 octobre 1887, et 
se déroulent en deux étapes. La 
première partie de l’église, com-
posée de l’abside, du chœur et 

en 1900, tout comme l’ameu-
blement et la décoration inté-
rieure. L’édifice reste cependant 
inachevé. En effet, la décoration 
sculptée extérieure n’a jamais été 
réalisée, à l’inverse de celle du 
porche, terminée après 1945. G

Église Saint-Pierre

Chaque semaine, la Gazette de la Défense vous propose une confrontation entre une photographie d’archives et une vue actuelle du quartier d’affaires, 
pour mieux cerner la transformation radicale qu’a connue la Défense depuis ses débuts, à l’orée des années 1960.

AR
CH

IV
ES

/V
IL

LE
 D

E 
N

EU
IL

LY
-S

UR
-S

EI
N

E

LA
 G

AZ
ET

TE
 D

E 
LA

 D
ÉF

EN
SE

la Défense avant/après 15



Carte gratuite à télécharger sur  passmalin.fr     

pa
ss

m
al

in
.f

r
Hauts-de-Seine • Yvelines


